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4"Le Irone chancelle quan Phonneur,la religion et la bonne roi ne Penvironment pas
S. d • ANNEE P

Qunéab e rnacrIo Ql 0 LUNDI 27Wovmbre 1848-.. No14'Famll, M ~ ~''~' '1 Rue meiaaige, No-.t

LE COMMUNISME garçon, d'être bien malin 'pour voir ça : EXTR417 -Commeon faa des il 4>6 I;W r éd heureue de pouvir assurer les

et le ilsuflit d'avoir un peu de bon sens. des gernier jourgai frangais. sidence avant le de t de i d f.- meiaux0de Pir .de leur biea-

Sociaime Pierre. Oui ; rnais e.riches ... com- pr1-deton faý.- "-t it: Lnd.-eas que son espoir· et- so0

me on a dit dans le club,.. Est-ce que c'est La.futtb're préalàed cîC- Iprcident venir, di.- ê:iect eue cette visite ranàimt entre-

SDiPL.E t.GDIAoU. uste qu'il y ait des riches ct des Pan- l' roetde décret relati;oi pouri1 dPrédde< d L- Ep ufes leex "ae= lesšentmntea de cerdialité-

... vres 1... Est-ce que tout le monde ne doit tion duprésidenîde li république~nest pas Napo.co qu rest sfite, -a e q y ent déj arlapair et! ras-

LE PERE THOMAS, 1riurxcultiratesr; pasêtreségal1 encorevoté, et voilà que déjà les candidats tout fait: S-'spardeansloi dioene t ce - centFeuoeasigrandbesoin dé-
PIEIUiE, sn petit-fi. Le père Tàomaes. Mim garçon,'vois-t' abondent. Chaqùe j'ottrnal' orgare d'un niinistr 3 - B3M I;enrer. 3 é e Te ieder:e la Lbonne inte!ligence de ces

Le père Thomas.-Te voilà revenu <le la bien, il y a queîlqu'un qui en savait ui peu parti ou d'un intérêt quelconque procéde NOUS n'ao1s pas beren de re 4a: M- e pee Ces paroles ont été suivies

ville, Pierre .Eh bie-n ! quoi de nou- plus que tous les parleurs dles clubis, et qui aux travaux de l'incub>ation, politique avec Brerr n pu défendre M. ICms-K2rtév de Imcos appliaudissements. Le commîan-

a prêché, il y a déjà .bien longtenpsla un zéle qui serait admirable si le dévoue- c prrée de -z enA cLoëMis-.er:a ent exprimé au lord-marre le-

Pierre. Ah ! dam ! mon grand-père... véritable égalité. Celui-là, c'est Jésu8- meht à la république n'apparaissait qu'au peta e nem ene foraila garde nationale de pou-

j'ai été dans un endroit où il sc disait de fi- Christ. C'estui qui a enseigné que de- second plan de ces vivees sollicitudes paruo- e pas pMe annare de M- L-a -. srcedre, cans la capitale de- la France,

h allez. On m'a conduit vnt Dieu le plus riche et le plus grand tiques. Le plus ardent, le plus chaud, le e qu'il n-a ete c de Iois-Fi- a- se et cordiale réception qu'elle
mesnsu oses, n e . n m con n'est pas davantage que le plus pauvre et plus résolu, le plus tendre et le Ìus curieux pe. Ce <:± ã d.es emn mèr Ce. -me eu Agetere. Le lord-maire a

Lepre Thomas. Un club... Ai !oui... le plus petit; cette égalité-là, l'égalité pour les soucis de cette 'paternité factice, quon assure, c: que M. Louis c acce-ro cea inrmioa- Les Aagjnis qµi
t ehrétienne, est la seule possible. D'ail- c'est le journal de M..deGirardin, la teemmerait der:ièrment-M. Ba=c4 2 la;5Oe ain roela.maisont du lord--

tvani aussi des club . Et ils Çciuiea,.;il de leurs, est-ce qu'une grande fortune, bien Presse. - camp'gne, et qu'il yfsaha dnerree àima- :e :r&aiet les txrdes- naionaux

be.beso.nee em ploy ée, ne fait p as v ivre u ne q uan tité ' V oici co m m e nt ce j urnal s'y re n d o ur ian c en ch ef d e la.g a o ce d y :as:lpe - & c . uV r cenai é n d e aire -

Pierre. '(>n était là ute foule d monde de bran s Le chateau, lhôtel que l'on b- amener a'un degré de chaleurviable sa - prs de , er. qu :arche qëifs veasient
,lans une salle... qu'on S'y étoufllti. i t.lit,.ne.donnent-ils pas de l'ouvrage à des grande inéubation présidentielle -m 1ert p-lu, -i-c* sembi

Sé à la tribu sculpteurs, à des peintre, à' des doreurs ? « M. Louis Bnnaparte détsind la situa- d' s representantsse et rea m é::eies;gne drene -amit durable oatr-

,oîîîne on dt, tit espèce Jeichaire à pré-Est-ce.que lescarroasiers feraient des voitu- tion trop fortement tendue; il applanit les joörd'huidans lerslurean poor- d: n rircu:r

ler. C'est un homme qui a la, laue res, s'il n'y avcitpersonne pour monter de- difficultés, il n'en crée'pas ; il' facilite les nr deux projets de loi qui ce e ee= fr e:e srm ire, la libre entrte-

ent pendue1! D'abord, ilinousa parlé¯de dans 1Est-ce que l'on fabriquerait de bel- solutions dans 'aveniril n'en, complique namponceau poet derue fie2e ecaesore:t a été donnée au.
les offes, s personne n'avait le moyen aucune; il'n'a pas eer'de comrnandement sL :es de rojs <eze: le rangla La Teur Wemnster-Abbey

Thomas. Le socialiaee? d'en porter? Les -communistes, avec leur militaire qui ,doive inspirei la *crainte. d'un umbr de-c~mesee ch rdes lords nt.

Pierre. Commqoitout doit êtren veau général, ne feait que rendre tout ascendant sur armée dat il serait tenté bre desactio:: das les c: :s t :- - -r : ardes natx. Le-

P- errc. omme quoi tous oles mmes le monde pauvre, que nous donner Pég li d abuser. -Plus la majrité qui l'élira sera ciétés de finance, da co m e :d - i z:==ur :u iveent attiré e r ate-

n; m u ..-itement qui doivent former qu'une té de la misère. Je ne vois pas à qui ça considérable, ce plus elle lui rendra la trie ; 3e en fin le tmbre e: r e:c2en:à : -aasi eiaité"se Ce ossezma où

-vle (fanille, qu'unent rerassocia- profiterait. aliche facile, en lui donnant la -force de ré- des polices dassmaces- e -ése.térepano:made Paria. A.

liogrdPierre. Au fait, grand-père, je navais sister à 'toutes les exigences impatier.tes, Les commissaires nermmés t M3 - rs e=:e- Ecestre a joué les airs na-

Oui, 'est ça ecoin-pas pensé à tout ça. excessives, prAmaturée. Ainsi, plui la Girard, Préard. de Patsa Waeck e- cca, et les Frans entrépondu à-cet-

Lueipis re. J'ai entendu parler de cette o- Le père Thomas. Nous autres qui étions p ' ide et nf asi ; t m n seau, Chade et, GoG* is D é= ,- t =' e e: ce d -ea n em de andan He-

-- en -l, Socialise n u communeime, fermiers, nous Sommes, par notre travail; -èllÙtst aiS a e à branléir et à renv er. I L n eat, Kenne; T d:?:fr - Gc'Lszrr e Qi a" qu s ent écoutG,

'ést eactement la même denrée... Seule- notre bonne conduite, devenus propriétai- ne saurait dony avoir d'hésitation: tou- mer, Rotier et Chançanet. Les 4e ineid seuaVusage respectueux

uent, on met lino aotre étiquette surle res. Nombre de gros fabricants out coin- tes les classes, toutes les opinions doivent et 12e bureaux nomme:nm da :ea A:gar... et qu'ls oat salué par trois

eac, voilà tout. Et, qu'est-ce qu'ilte disait mencé par êtredesimplesouvriers. Coin- s réunir pour n'avoir qu'un seul candidat,- -On assure que, ses peU e ja :.. ca ed- lte la Rein! "

enco t it ulier i bien d'hommes nés pauvres et obscurs se afin que l'épreuve qui nous reste à traver- treà.e nourcam oLnmaux J ere _ Z e.anzs :rATIONAci as PARIs. &A

Pierre Il iemit que la faimlle est une sont élevés par leur génie, aux premiers ser soit décisive. Or, sil est un candidatdans letr irmaapale ies '- FnSc - aainuet dit que Lon-

chimère, que la proprité estun vol. rangs de la société ! Avec le communisme, dontle nom se préte miraculeusement, il Cesjournaux aur =pour.:i ia de k- di :e ct- eccupée par quelque armée-

Le pr Tuomas. La famille, une chimè- plus rien-de pareil; ce serait, je te le ré- faut le dire, à cet accord detoutes les fendrela candidatarede= M. I is Bm-5 ér. 1 :mnd mmbre- de- gardes-

re! la propriété, tun vol A ce-compte poe, laconmunauté d Pl'esclavage, de la opinionset e toutes les classes, c'est le parie. On a-ur é : d qn'un f , m.cean: f2as, lanciers, chasseurs,
ouSsomms doc desv nous autres misère et de l'abrutissement. candidat qui s'appelle Loui-Napo!éon Bo- prunt de 500,000fr. -2 ee contrc cei ;: e

nu posoes one demsours, n ciautnes- Pierre- C'est vrai !ju napart ors derniers icet effet, par les sa n Km aiearWesd iest-Ead Dans Leices-

<uis par le travail de toute unotre viemp, -- Lepire Themas. Cror s-moi, mon garçon, Cgigüc,e'est 'earner.dtioso X ad; ancien banquier israéHîte de Pa-i., 3- J- r - -: de -2»h hommes s'étaient
qPiepareDtr av iaetouten ruu?... rendsàrumn exemple lhabitudede e 31. Lamartie, c'est la modération; Les diamants d'une illustre prcee isce: de:achement. règulier, et ils se

Piere. am ,. Ç ni Iscu aru n pend à on eempe llîaituîe d lie 'M. L.r-Rotiîn, c'est t'nînidia;

pe e Déton a mmnt t.ou lejours un chapitre de l'EvangilC. M.'rléers, c'est l'inrvntoauraien servi de anseMe=: re :ei-sacre sà Heee-Gards- pour voir la.
Lepre T a s. Ce champ, ,ette mai- Là, tutrouverasdes enseignements meil- M. :.Bugeaud, c'est l'arbitraire -WricaderO=eg-} g L-dsre- i!ssent allés ensuite-

LM. Louis-Napoléon, c'est l'a'nr,' - La iú de la Banque ne saT=e- e *eks casernes de Wellington, et on-
son, n.cst-ce pas à toi qu'ils doivent reve- leurs que tous ceux de ces faiseiîr de plies- C'est 'avenir ! parce que la consu- . t ,

fur, après moi, aprèsuIon père ? ses qui tachent de bouleterser 'la societté tution ayant décide qu'un président de la rpas Le portefediead.,sn < , a ecoLDeprnétoute leur admira-

Pierre. Dam ! grand pè-..., je l'avais pour pécher en eau trouble. La sont la république serait dlu, il simpiàe tout et iemaine de -2 m!on î Paris- et de 4, eernmamii cenor:able dont les-
ciemmeaita.l, il smplifi tout t ta-

oljours cru cie galité, la fraternité ve n'exclut rien." 000 fr. enirondanslessuc=csaLes. d

Le père Thomas Toi-même, quand tu bles. , . Il faut rendre à Césa: ce qui appartient tre signe de la stagna a des aisres: 3 l Iraasi, ndesganfes nationaux a

seras établi, quand tu auras une femme, Pierre. Je suivrai votre conseil, grand- à Césaïret à M. de fCrardin ce qui lui ap- numéraire a augmenté de I r- e etdejn é, da:s la dre rassembtée a. Régent-

-'es ëiirants, est-ce que fu te sentirais le père. Le braillard du club a dit qu'il fal- partient, savoir que M. Louis-Napoléon àPadeaboum de mon-

iéme cour aàl'ouvrage, ni tu n'avais pas laiten établir, des club, jîulque dans les est 1.1renir. - On pourrait objecter que le La garde naionale parts mee - - m, quoni-
cette idée que tu travailles poureux ?1 moindres villages. Qu'il ne avise pas de candidat de la Presse est plutét ie passaéci arrvau déelocv-

Pierre. Il mac semble bien que non venirici! !J*ai là un hoqbten d*'ji-que'avenir. L a l ie Saoi-Easer, a ndeb de

grand-pére, neo... T il efirai de lui di-e Du teste, la reclame de la Prrsse est la vi;teliaite àiLondresapar dessasdema- dap dc ee espèce a
J prre T/omas. Suppose un rooment les Lepère T/iome. Ietb t de si ienler arnvée d'une façon si. brusque. si peu a- tionaux de la 1el- F ¯ 1de2L0aE .a uneeri et espén. a

doctrines socialites ou commun.btes mises net et cime, quîll fera l dv s'en aller tendue, que le faita donné cours à de sin- hommes Ont été reçus dans la, caia a s inzrainer des atteages de oute
en pratique. Voiua dune P'hommen henné- au pl'svite, qu'il n'y a rien à anerpu gulières conjectures. On croitîavoir main- la Grande-Bretagne. P'anout esr arrée.,wre. [Uae pe-prideardes natio-
te, laborieux, qui Se fatiguera pour nour- lui chez nous. S: lui et ses par tians vou- tenant la rauon les attaques incessantes et
rir, le mauvais suiet, le fainéant ; voilà le laient passer desparoles aUx actions,ce acrimoietuses de M. Emile de- Girardin ive sympathie. A Dodivres, la fce ede r uxétaner 6s.L
maladroit placé srila même ligne que le serait alors le cas'de mounrr. i contrle général Cavagna.y pres l ule aitaiie
plus habile. Les joiesdu bon père de fa- avons no-seelpment des bâtons, mais de Le Sile'chauffe très-fort- s.candia- pressaitsurle p o . a oirare-

bo fsi ou défndr nofamiies nomatre li-inéme etait éemuâr-, épras scr'rgan moi xrar
mlle, qui fait de son ménage son 'petit bons fusil-, pourodéfendreutcsfaeuilles, no- ture de M. Cavaignac. leur coummananh, etune c '- pmoesi

monde, qui est heureux de rapporter chez tre foyer, notre religion, qun' Ce choix, dit-il, sans contredit, - e pr -ae =tr
-. - -aoferte à la déPutiOn t és as . la PoFfea éti Olhgee: Pi entr-

lui le fruit deses sueurs, les voilà suppi- est cher. * d - celui des hommes sensés, prévoyants, qui A -e l n a
mées, anéanties !... La société 'est î'lus Pierre. Oui, grand-père pour ina pst, veulent marcher parla voie la plui droite cordiale ni moins franche- I nm

qu'une graide gamelle où tout le monde je vais me faire inscriremdans la gatde li- et la plus sûre au rtablissemntt complet lndemain de leur rvée, les gar& ns Hees , &Mnc pou voir
magera en contua, .méme ceux qui tionale ; quand no de l'ordre et à lPaffermissement des institu-naàossox se-sont rmsden pChkna= que.-

'auront rien apporté pour faire la sou- ciers, vous me direz quels Sont les plus bra- ions republicaines" - - . ambassadeer de France, M1- de Bes - ques! esitn e Uatoétaitdev-
l i ves gens de la commune, pour queje leur L'Ere Nouvelle ne cache pas ses.syml sr- I

Pierre.Ilestbienvraiq a ne se, donne mavoix, et s'il s'agit de marcher, pathiesvives pour M. Lamartinè que le mn.ree. Odque ger
; erre. l est bin vrai qeiça stese-qdenn

je ne serai pas absent l'appel. -Courier françaisrepousse. Le sdurendemain, smas les ordres d&ee îilmeecomptenteridetq el-

T es. Dés lors tout serait Le père Thomas. Très-bien, mon g m - Refosne aimî ue o'rtes de douceurs leur co mmanda t, M M a nu, Esse e rç as qu ',a mgn ouvell ernrn ed e

tristC t toutrait o .D As tt ousdrait çon ; et soissûrque danslPoccasitma moutagnardes pou'escandidaturescomme présentés chezielord-mir- Ce ar- céj puse des mêmes

prison, ebagnet omor Autn'y aurit gré mes 75fans, je marcherais encore ave celle:de M. Ledru-Rolha, n -défaut de trat, qui avait été prévenu de ler , ç -[ <etohe

pius d'émulation pour personne 'agricul' ton père et toi. Que, partout clhacun-f -nBarbès et deM: locon, qu'elle n'ose pas ls reçu avec la plus einde cem e -. la cuestinadea pVsEun estton-

ture, les arts, lindustrie, rien nc ferait' de fasse autant, etlle socialismie, le commu- uommer. Plusieus aldennen et-h amne dens- ao:s Feier des ca Cmain-

progrès; t>ut dépenrail, et le monde irait ànisme, comme il voudras'appeler, n'aura , Le Constitioinel est le plus-réservé de maire étaientprésents à la sèpt B <e nque Fép!que de- lFecti va itre

seculons. 5 . - pas même la tentation d'essayer la par- de tous:. il cache son euf, leuf d'où doit Aux parolesde reeniWem et de r ame, en socape plus quej amais

ierre., C'est pourtant vrai ! - , .- t. sorirle candidat selon son cSur,Mis des dialité que lui -sdsa le n=»& * de eeunane. Déjà lespaten .des

pre Têoinas. 'Il.n'y a pas besoin;mon d n -iscrets nomment M. Thiers, de la députtion, le. ord.mai:e répn & d'sPi*er ,fr sdcbaan es journaux



L'Ami de laReligionetde la Patrie.

'wuqu'à la tribune dm .dacteur. Il en
St un qui de de M. Lamrtine, vous
nend à l'entrée dea tribue, et vous dé-

vlare que vous doves odopter son héros,
,ue les hommes de droite surtout ne

cuvent mauqat#dSvoir pr lui les sym-
:athies les pls vI, et qubi seul est
apable de dger le ys. » nutre
antait Péloquence deM. Ledru-Rollin,

»In troisiène exalte les excelleutes nia-
nieres de M. Marrast, un quatrième pauilei
des grands services de M. le généial Ca-

vaignac, et là ne s'arrête point la li:'e ; on
annonce plus de quarante prétend«nts à la
nrésidence ! Quarante ! Il y en aura cent

r ut-ètre, et plus encore si, comme on
assure, un grand nombre <le candidats

veulent modestement se porter eux-mêmes
dans le cas où l'on ne songerait pa à eux.
Qui sait 1 parmi nos représentants nègres,
nous en verront un sans doute qui, déjà
enivré de titre de représentant, voudra
ller au devant des veux de M. Isarmbert,

et sauver e nouvele patrie. Autons-nous
le président Masuline ou le présieent Ma-
ticiu Louisyl Quel magnifique résultat

pour les Ce qu'il y a de cer-
tain, c'est que l'on -n'aura jamais vu plus
da prstemént5 que depuis qu'on a sup-
priWé la royauté ! la présidence c'est la

royauté à temps et à la concurrence.
(Opinion.)

C4ronique RelIgieus.

-Nous croyons pouvoir aFfurer que

Mu l'évêque nommé de Troyes, M.
-c"s, rends'ents delarchevè-
~quo actZuI dP= au sujet des change-
tmindtsdlg lp1naires'que réclame la situationm
.des prtresdesservants.

-On mande de Lorient: "Depuis<uel-

que temps on remarque dans nos céréno-
nies religiouses un ecclésiastique noir.

C'est le prince de Walo [Senegal.]
jeune homme suit depuis quatre ans les

cenfs du collége de Saint-Louis, à Paru.
Bien que par la mort de son aïeul et de sonu

pèreitsoit devenu roi dès l'àge de nieuf

ans?. i a rao eà 4 sa haute position, et a
nommé successivement utie tante et sa mè-

re régentes. Sa seule ambition est d'on-
trer dans les ordres et de se consacrer en-
t;ut à la régénération politique et sociale
de son peuple.

-Nous apprenons du Verzbourg (Ba-
vere) que le 21 octobre plusieurs arche-

véques et évéques venaient d'y arriver,
pour prendre part au concile auquel tout
l'épiscopat d'AlIemaguO est convié. Ce

sont les archevéqves de Cologne, de M u-

rnc, de Bamberg; les évêques de Culm,
'Osnabruck, de Munster, 'Au boum g et

d'Elchstadt Ceux dePassau, de Mayen-
ne et de Breslau sont retenue dans leurs
cIl.cèsm parle Mauvais étaIt<le leur *an-
, à. 'évtîqu deMay nce a chargé M.

(k Lennig, chanoine capitulaire de la ca-

u édrale, de le représenter peés du concile

V 'on ne doute pas que d'autres évêques

Ili seraient égakment emnpché un'y en-
iment des délogués eomistionnès pou

#.,ter à leur place.

. m mission nommée par
11 l'évdque de "hourg pour amener à

g €ledifférend qui existe entre ce

* rl*t et le conseil-0d'tat n'a point réuss

r ses égociations. Les clhoes sont

anus neiée que jamais. Le conîseil

. tavent d'aresser à Mgr l'évêqne d
riEatg unettre vraiment incrroyible, e

uo$ e prtBU< sot ausei absurde
s1u'»~'~ QequeOs lignes de eette let

ie suffiront pour en fare omiîte'e
prit :p

«Vous parlez et vous prêche u.'un
religion enu dange, di e niee dl

"nsei e n rdpui l' astec e

ennmis plus* ardentsc que deuxa ieéqua

mbitieux, feu .Stran hino, rotre predece

ur d'odieuse m/moire, et vous. Dan

js mans elle ai éte bainssée à un c i
trument dpolitigu de aDs t hie
..es. dfatisee eesCtO.

61 io'g$ 198T 15Z. Eu notre QUÂLiTI
,neasTivi. 8t1s PE LA RIC L *

'rus ».R9s$ aPpeléZr la conserver 1ntaci
dt e - fbourgois et à garantir

liberté t thetique, nous venonse

solâieer la in de tous ces attentats
la tranquillité publique.

SEn vertu des di.positionis de la con

titutino, psuprême du pays, nous vos

nlous:

arrive uaiilkt poiâtifc de Filhuig, il
arrivera !an a e ç ns c e4 et dans lad-

miration de l'Eglise une ample compensa
ton aux outuges dont 0o Pabreuve.

.- La fetiille de GenVe n'égit( que trop
IWi 'effl.i4eil-d'létat de Fri-tien rsi .. Lassai J'insule en-

n e ee diése, il y a joint la
tyrannie la plus révoltante ;( mnen pourra
juger par la lettre suivante, que nlous1 eii-
pruntons à un journal du soir *

"lGanùvelie 26 octobre 1S4S.

Ce matin, 2eOttobre, vdg heures
de la nuit, Sa grandeur Mgr té nyevé
que de Lauamàne et Genève, a été enlevé
de lPêvêchgá Eribntirg et conduit à Lau-

sanne où il était encore à deux heures de
raprètts-midi'

44 On hi a refusé d'emmener son sé e-

taire et même son valet de chambre. On

ne lui a pas memie las le temps de pren-

dre quelques efrets. Il a quitté Fribourg

en costumlle d'évêque, portant sur sa Pol-
trmie sa croix pastorale.

" Quelle prison va recevoir ce magna-
nime et généreux défenseur de la foi.

" Les persécutions recoimmiencent en

Suisse. L'heure du triomphe approch."

-La question des colléges inxtcs d'Ir-
lande vient d'avoir enfin une solutior.

Nous ferons connaître prochainement le

rescrit de la seacré congrégation de la Pro-

pagande revetu de l'approbation de Pie IX.
On y déclare inullivantes pour les caliholi-

que les garanties uffe.tes par le niiàmstére
anrglais.

Annornces nouvelles de ce Jour'

Institut Canadien de Québec.

L'11I11DE litRELIGION1ýlErT
DE LA PATRIE.

"Le trône ehaneelle quand l'uhneur, la
relgion et la bonne foi ne Ileiavironbent ps.,,

QUÉBEC, 27 NOVEMBRE 1849.

Arrivée du Cambria.
b.-

wr D PCHE TLT GRA PHIQU E.

L Irlande est tranqui!le, suf une guerre
r incesrante entre les propriétaires et leur

à feruniers dans certains comtés. On d<usa,

e qu'on avait fait une tentative pour fairt

i évader Smith OBrie'n.
t En France, les fonds pldies sont ex
- trémement has par suite ds a ,ppare.n'e;

e sénWires qu'tTreit les aftaires et la cris

t prochtainie le l'election du, i rede't. L
1 lutte pour la prsidnceseraentre Cavai
- gnac et Loui Napoléon. 1.0,000 hoi
- mes de la ligne Feront présents à la pro

clanationl de la contstitution à Paris.
Le Les nouvelles de Vienne jusqu'aiu 4 no

l vermbre, nous apprennent la prise d

u Vienne par les troupes impériales, le 1el

n après uni siége (le huit jourm. Il y a e

.~grarti(" juainilsre di iorts i-t deFtlructio)l it)i
sgram e oinopriétés. Les H ongrois o

s-&et<, battus par les Autrichiens après u

l'combat sanglant.
Le 3, la distes'est dissoute.
Tout est confuision dansle nord de 11

) , Des troubles ait eu lieu à Ber"n lu 1

octobre.
la Les Croates ont été battus par les It

In- liens, le 27 octobre.
n- Uie bataille aurait eu lieu entre les Piý

rinîntais et les Autrichiens prè>ls 'd Pi'ace
7-a ; ces derniers auraient été défaitsi

forcés de retraiter jusqu'à Padote.
us~ JUne sédition aurait eu lieu àCivitta V'

chia, le *25 parnmi le galériens, et reprunie'
a Le minstre de Sardaigne a déclaré q"e

veur de la patriotiuc cause de la .olorisa- Ariqiue, uutres que les posesion5 du
tion des Townsh-,ips, a1 bien mérité dlu puym
dont les larbitants conserveront toujours le
souvçmîir de ce qu'il a fait pour eux.

Nous a pprenons avec un vif plaisir que
les Jésuites de Montréal ont ouvert leurs
classes. Nous félicitlos ns compatriotes
sur l'avantage qu'ilà ont de pouséder un
corps d'institulteurs aussi éclairés et aussi
habiles à former la jeunesse que les mem-
bres de la Compagnie de Jésus.

Les citoyens du faubourg St. Jean ont

d a apprendre avecf'9.aisir quo la messe se

dira au printemps dans l'église sT. JEAN-

BAPTISTE. On fatun appel à la généro-

sité des citoyens aisés de Québec pour l'a.
chat des ornements indispensables au ser-
vice de cette nonvelle église.

Le père de Vice doit, dit-on, visiter de
nouveau le Canada.

Nous avons oublié dants notre dernier nu-
méro d'accuser réception du Journal d'.d-
griculture, en langue française, pour le
mois de Novembre. Nous voyo'ns avec
peine qu(e ce journal ne rencontre pas tout
l'e:ncouragement qu'il mérite. Nous fai-
soUs appel aux personnes inufluentes'( de nos
campagnes, en faveur de cette utile publi-
cation.

Incende.-SaPmedi soir, le feu a consu-
mé une maison et un étable qui npparte-
naient à l'hôpital les Aliénés, à Beauuport.
La compagnie des pompiers, No. 1, s'est
rendue surles lieux avec sa pompe, ainisi
qIue les sappeurs-pornipiers. Sept vaches ont
peri dans cet incenhlie. On ic sait pas
comment le feu a orig.ne.

Nous voyns par PEdo des Campagnes

de jeudi derie î, quel'i tlse de St. Gabriel
de Brandm vient d'étre li proie des flam-

mes ut qu'onî 'ut rien puu saliver, pas méne
le vases sacró,. Les habitaits ne se laisent
pourtan pant découger et s'occupent de
reconstruire leur église au puîts vite.
Le feu a été occasionné par le tuyau du

poële de la sacristie.

Samedi, dans la ,descente du steamer
Québec, un homme qui venait de recevoir
une somme de £400 pour la construction
d'un pont, est disparu mystérieusement
pendant la nuit. On ne sait ce qu'il est
devenu.

Parmi les les officiers tués clans la guerre
du 12 septemble livrée par leS Anglais
dons les Inde se trouve G. S. Montizam-

bert, major du 10e régiment des fantassins
M. Montizambert est de cette ville.

Un lonre,( diumnoin de Pétrin, vient <(

mourir à Sorel, par suite d'ue chute d1

vcdtîure. C'est un nouveau noma à ajoule'
aux nltuueie et trop n<ri)eutses vie-

tines de lintennporuunce.

AU x orrep0ndant-s.- L'écrit signe
Un Electeur ne peut, à cause des person

e nalités qu'il contient contre quelques mem
- bres le la législntture, trouver place dan

nos colonnes. Nosus pensons qu'au fon
sUn Electeur apprécie à leur juste valeu

les s'imenits îles reprêsetanuîts q1u'il atta

a (que ; mais cependlant, no'us ne pouvon
-dontner pul>lic:ité à son écrit.

-Pour ornendier les lois en force pour l'e;
e coura gement de la marine et de la nu
r, vigution anglaises.

u A-rErrDU qu'il est expédient d'almenc

tles Lois mainteniant en force pour l'no

n ragement de la marine et de la Naviga tic

Anglaise ; Qu'il soit statue, par la Tré

Excellente Majesté dle la Reine, par et

- l'avis et consentemenit des seigneurs spm
:1 tuuels et temporels, et des Commure

semlsen par nlen i. "tpa l'tr

a- dl'ic.eux, qu'à comphter de et a prés le pr

,mier janàvier 18419, iiles c et parti(
e~ d'Actes suivants soient ra ppees, savoii
Il-

et (a;t it la citation des act: rappelés.)

Et qu'il soi stat é. Que le traispu
Et pm soil -1 des Pa4

e- côtier tant des marchanidses qu s

' ers ne 1 ourra se faire d'une partie dit

.- I n àe-Uni a ne matre, ou d Royauni

la Compagnie des linde-s Orientales à une du
autre partie de la mêmieî p>osseslsioni, excep- tic
té danîs des vaisrseaux angais.

Pourvu toujours, et qu'il soit statué, que où
fi la législature ou l'autorité législative pro- A
pre d'aucune possesion anglaise passe un ge
acte ou fait une ordonnance qui autonise ou re
permet le transport des' miarchanidises oUPE
passagers d'une partie de la dite pos!session ar
à une autre partie d'jcelle dans d'autres le
vaisseaux que des vaisseaux anglais, ou si ra
les législatures de deux ou plusieurs posses- pr
suons passent des actes ou ordonnnances à se
li fin de mettre le commerce qui se fait va
entre elles, en ce qui regarde les vaisseaux vf

qui doivent servir à icelui, sur un pied dif- PI
férent de celui sur lequel le place cet Acte, U
et transmet les dits Actes dans la manière at
convenable au secrétaire d'état, afin qu'ils ai
soient soun., à Sa Majesté, et s'il plait à a

S. M. d'iup1pruuver les dits Actes ou or- ng
tlontances ; alors et dans de pareils cas
l sern loiile à S. M, d'émettre un ordre vu
en Consed leur donnamt su sanction royale, p

et sur la proclamation de telle sanction dans lu
la Clonî e, jei dits Actes et ordonnances

seront umis hree, cxcepté en autant qui *,/
y sera pourz'ù autrement ou qu'il pourrait
dtre autrtment ordonne par le dit ordre o
en Conseil, nonob.stant toutes choses s1
contenues au prosent Acte à ce contrai- n
res. é

Et q 'il soit statué, Qu'aucun vaisseau c
ne sea reconnu ée vaisseau anglais à v
moins qu'il n'a:t éte duemcnt enrégistré e
et équip pé (mn igalt d) comme tel ; et que s

P tout vaisseau aniî>4 enrégistrJ (tant que l

l'erégitstreieit dlt dit vaisseau sera en n

force ou le ceridict du dit enrégistremaent il

mard pour Pu age du dit vaisseau,) sera n
monté, durant tout le temps de tout voyage c
(soit avec une cargaison ou en leit) dans r
toutes les parties du monde, par un patron e
qui soit sujet anglais, et par un équipage q
dont les trois qum ts au moins soient des
marins anglais ; et Ai tel vaisseepi est em-
ployé à un voyage côtier d'une partie du t

t Royaume-Uni à une autre ou à un voyage1
t entre le Royaume-Uni et les lies de Guern-

sey, Jersey, Aldorney, Sark ou Man, ou

d'une des dites îles à une autre d'elles,
ou d'une partie de l'une d'elles à une autre

d'elles, ou est employé à la pêche sur les
. côtes <lu Royaume-Uni ou d'aucune des

dîtes îlss ; alors tout léquipage devra être
composé d marins anlais: poarvû tou-

jourm, que tout vais, -auî [exepué lesn.aii-

eeaux qui doivent être entiôremn't moités.

Spaa d's marins anPglai li sera monté par

t mmarnu arnHais pr chaîi' niiit ton-

neaux le ju a d i . va eau, seria

considérô comme duemîueit monté, quoi-

- que le chambre des autres marina puisse
- excéderle quart de tout l'équipage: pour-

dvi aussi, que si la proportion requise de
d, m a nput tre obtenu dans
- aucun port étranger, de la comîpatgnie des

s iles Orientales, pour r'équippemenft d'un

vaisCseau anglais, ou si telle proportion se

trouve détruite durant le voyage par aucu-

ne circonstance inévitable, et si le patron

n- Idu dlit vaisséau dlémontre la vérité de tels

-faits à la satisfaction du collecteur des

1ouanes à aucun port anglais, ou d'aucune

u- personne autorisée dans aucune autre par-

ntie du monde à s'enquérir de l'équippe-
n ment (le tel vaisseau, le dit vaisseau sera

le réputé duemenit <équippo.
deEt qu'il suis statué. Q a'aucune autre

r - personne ne sern reconnue étre Marin

téAng'ais, ou dluement quaîliliée à être P'a-

tron d'un vaisseau anrhlis, que les person-
e- 'ne e l~e uvntssvl

nes de 'Iune des l«ssiatssvi:
er Les tijstP AnAti<is(a d1 taisance, ou les

permonnes naturaisées tel par oa en vertu

rt d'auun Acte du Parlenti-lut, ou par ou iCi

- vertu d'aucun Acte ou Ordonnance de la

Lêgislatnre ou de l'autorité Lôgislative
l- >roî>ro de l'une des pus essions Anglaise,

e- . , 4e

les six semaines aprési le commencement

de la prochaine session du Parle-

ment.

Et qu'ilsait statué. Que si aiciunflý.

narchandises sont importées, ex portée eOt

transportées par cabotage, et contraven-

tion à cet Acte, toutes telles marchandi4e

jise paria dit,, proclamation, sçera répth
ieient équippé, tant rque la Proclama-

Dn demeurera en force.
Et qeil soit statué. Que mn»s le cai
il apparaitrait à S. M. que les vaisseaux%

nglais sont sujets dans aucun pays êtran-
r à aucunes prohibitions ou restrictions
lativenent aux voyages dans lesquels ils
uve-nt s'engager, ou relativem"nt aucx
ticles qu'ils peuvent importer dans

pays ou exporter d'ice!ui, il se-
loisible à S. M., i elIe le juge à

'opos, par un Ordre en Conseil, d'inp-
r telles prolhibitions et restrictions sur les
issenux de tel pays étranger, soit relati-
ement aux voyages qu'ils peuvent entre-
rendre de oui à aucune pnrtie du RoyaunC
ni, ou d'aucune possession Anglaise dons
ucun partie du monde, ou relativement
ux articles qu'ils peuvent importer dans
icune partie d'iceux ou exporter d'aucu-
e partie d'iceuz, comme S. M. peut le
ger convenable, <le manière à placer 1 f
aisseaux de tel pays sur un pied à peu
rès semnlab!e dani les Ports Anglais à<c1-

i sur le quel les vaiseaux Anglais
eraient placés dans les ports de tel

Et qu'il soit statut;. Que dans le C8
ù il apparattrait à S. M. que les vSi5
eauîx Anglais sont, soit directement rait
îdirectement, sujets, dans aucun payS
traeger, à aucuns droits ou charges d'au-
une sorte ou espèce quelconque, dont les
aisseaux nationaux de tel pays sont
xempta, ou qu'aueun dr"its sont imposéS
dur des articles importés nu ex portés mdans
es vaisseaux Anglais, qui ne sont pas égi
ment imp1osés sur des articles semblales
miportés ou exportés dans les vaisseneX
ationaux, ou qu'aucune préférence qutel'

onque est faite, soit directement soit indi

ectement, pour des nrticles importés ou
xportés sur les les vaisseaux nntionou%,
lui n'est pas faite pour les mômes articles

mportés ou exportés dans les vaisseaun
Anglais, ou que le commerce et la naviga-
ion Anglaises ne sont pas placés par t0l
pays sur un pied aussi avantageux que le
commerce et la navigation de la nation la

plus lavorisée ; et dans aucun tel cas, il

sera loisible âS. M. [Pi elle le trouve a

propos], par un ordre en conseil, d'impo-
ser tels droits de tonnage mr les vasseaux
le telle nation entrant dans les port ou
quittant les ports du Ryaurne..Uni, 9
d'aucîune poss'ssionl An' >e o has noeuun

p1 ti luitrtiofllO . 41 ! ; 1 uce i r

touut's m:n eunile, ou su: mn <'5n< sortes

spéèîinesg re uaiuanda 2 rs dé

les vaîscsaux d' t t .> a ta t quO

cela leuIt p a:ire a . . ser
justement les désavantages m one
soumis le commerce ou la naviCatuun Ail
glaise comme susdit.

Et qu'il soit statué. Que dant tout te
ordre en co)nseil S. M. spériutiera quIS
vaiîsseaux doiveut être conusidérés coaiun

vaisseaux dii pays ou des panys aîuxqu<
s'applique tel ordre ; et tous vi

étanmt co nformies à la dlescripuun c.ontetltî

<lans tel ordr e, seront réptutés vaissesU

de tel paya ou patys pour les fas (le tel
ordre'.

Et qu'il soit statué. Que tout tel Or-

dire eni Conseil coinme susdit sera, danuS

l'espace (le quatorze jours anprt' son éntt'

Sioni, publlliéet deux fois dans la " Gazette

de Londres,"~ et qu'une copie d'icelui serai

dlêposé dlevant les dlux Chambres dn Par-

lemnenit dans leu six se'maine(s qui en sui-

vront remnissiont, si le Parlernuent es~t alois



______________ L'Ami de la fteligi~li~etde la Patrie.
lu preset Aete serott déifrayéesa î nième

lle Droits consolidiees des Duianiei.
Et qu'il soit statúé. Qute toutes per-

nonnes natturlisées paraucuii Acte nt Or-
lmimniae de la Legislature ou de 'autorité
Législive propre d'aucune des possessions
iiglaies de l'Asie, Afrique ou Amérique,

et soutes prenonttes autorisées par et en
crtu d'aucun tel Acte ou Ordonnance à
ivoir des parts dans la marine auglaiee, se-
runt réputées,.en prêtant sermenat d'allé-
geace à S. M., ses Héritiers et sucres-

e être liurment qutalifiées t etre ir-
trmeurs ot c.n-arnateturs de vaisseaux an-
gltis enrégistrétnonobFtant auctnee ctoses

nulins dans le dit Acte précipité Pour
e régistremtent des vaisseaux anglais a ce

cnntraires en aucune manière.
iCt qu'il soit statué. Que -la déclara-

tion sivante serasttbituée à celle requise,
par le dit Acte, de l'armateur ou des ar-
mateurs d'aucun vaisseau avant l'enrégis-
trement d'icelu: (suit la déclaraCen-)

Et qu'il sait statué. Que bien, par le
lit Acte précité pour l'enré::istrement de

vaisseaux Anglais, il soit statué que, dans
le cas qu'aucun vaisseau, qui n'e2t pas due-

ient enrgistré, exerce aucun des privi-
lèges d'un vaisseau .anglais, tl vaiseeau
era confisqué, nòantmoins torsr bateaux
ots vaissetaux qui jaugerontmoins de cin-
quante tonneaux, et qui seront entièrement
monté.? et équippés par des sujets Anglais,
:roiqu'ils ne soient pas enrrgistrés com-
ite vaisseaux Anglais, seront réputés être
vaiuserax Anglais dans toute navigation sur
le? rivières et le long des côtes du Royau-
meUni ou dles poseessions Anglaies d'ou-
tre-rner, et ie tpourrontt ntavigtter sur la
-nier, e:cepté dans leslimites des gouver-
iemltent respectifs des Colonies dans les-
quelles les armateurs actifs dt tels vais-
-eaux résident respectivement; et que
tous bateaux u vaisseaux entièrement
montts et équippés par des sujets anglais
et qui ne jaugeront pas plus de trnte ton-
tieaux, qui n'auront pas un pont entier ou
fixe, et seront employés uniquement à la
icle surlesbtes et rives de Terreneuve,

et des lieix adjacents, ou sur le3 côtes et
rives ties provinces de Canada, Nouvelle
Ecosse ou Nouveau Bttnswick, adjacera-
tes au colfe du ilétive St. L.aurent, ou au
Norin u Cap de Cr.nO, ot des i!ces dans
les litniteîs d'iceux, ut au co:nme-ce êCier
!anls les dites -limites. seront réputés être
linteaux ou vaissenux anglais, quoique non
nrézitrée, tous le temps que tels biteaus

eut vaisseatrx ne seront qta'niutsi eniplo-
veus.

Et <:rei! astué. Qu'ucuae de
auser t.itines an présent Acte ne se-
r irier:.éle en aucune manière comme
.nangeanît nsu rappelant un Acte de la 37e

G;?irge III, et intitulé: " Acte pourr ré-
t,!er le Commerce entre- les Pssessions
Ansglaises dans lInde et les vaisceaux des
nattion' cri Amitié avec S. AL. " ou comn-
nc rappelant ou changeant Un Acte passé
ta:i la cession du Parlement tenue dans les
le et 4e anniles dru règnie des S-t lréserte
Majité, et intitulé: Acto itlérieur pour
règler le Comrmerce des vais-eaux cons-
ttits et commtîerçant dans les limi.es de la
Charte rd la C ompagnie des Indes Orien-

Et qu'il soi itatud. Que cet Acte com-
tlircem être opération le premier jour
e Janvier, 1849.

Et qu'il soit statué. Que cet Acte
urra être amendé out rappelé par auciun
tîe qui pourrait tre paseè dan la pré-

ente sesiordu Parlement.
Mlanges.)

Correspomnance.

d.ire B.... St.-François, IslJ'Oriêans
1er. 2d.semestre.
M. St. Charle.-G mois, jnurnaux

e:, pèión.
I. daliro B.... Deschambauli, Lettre re-

çu -- cemetre,
.P. G. lRhière du Lop.-Léttre reçue.

jaurnaux expédiié pour les 5 abonnés.
. F.... écr, St. Deniis.-G mois ; jour-
naux expéd ô . Votre abonnement da-
e dis 15 Nov.

SL. M ... écr. Ste. Mari.12 mois,
journaux expLdie. -

ensire P.... Montréal.-G mois, jour-
naui expédiés.
B.-.. Ste Anne.-Lettre ci argent
çu (5 piastres); joirnauk expédiés

Pqutles 4 abonnés. Comme vous, nois
u attmbtons cet encouraigement à la modi-

cité du prit rd'abonnement,--Merci de
os ef'orts peur nous.

ACTES OFFICIEL.

~CosatissAIRES DE PETrrr CAUSS.
Ste. Arsègle.de Kakouna.- MM.
exis Mor:, Elie AIartin, Louis Demeile
St: Airtt.:e de l'i t&u- Grues, MM.

Antoine Lavoie et Gatien Lrhonie, pour
être conseillers infnicipaux de la dite pa-
rotsse.

Dóbentnree Provinciales.
Ruei, d J Reeareuar-Génrérol,

24 Novembre 1848.
Momant-dei Débentüres Prorinciales payables

aree intérIt sous 12.mois de leur date, à n
par Ot0. Montant déjé émis, £177,100 0 0

Du pour la semaine expirée -
ce jour............... , 3,167 10 0

Tora..'£180,267 10 0
Reçues en paiement de droits depuis

le 17jullet 1848, 99,815 0 0
Montant en circulation £80,452 0 0

Certifié, Rec.-Gén.
(Signé> Jos. CAnT,

Dép. lsp.-Génl.

Institut Canadien
DE QU1jÉBEC.

NAUGURATION des cours slectures quecet-
te institution doitu otriraupublie dans le cours

de cet hiv-r.
Il sera pro.,oncé, SAMEDI, le2 

de Décembre
prochain, en la salle des séances de l'ancienne
Chambre d'Assemblée, IHôtel du Parlement, à
SEPT IEURFS ET DEIUE préises P 31M.,

UN DISCOUtRS D'INAL'URATION,

PAR

MARO-AURELE PLAMONON, EJR.
Président de 'Institta.

Les membresde l'Institut et le public engéréril
slît respectueusemeni inité ay assister.

Les portes seront ouvertes a PT heures.
Par ordre du Comité,

J. B. A. CHARTIER.
Seerét.-Archiviste, t. C. Q.

Qubec, 24 novembre 1848.

SOCIÉTÉ,
DE DISCUSSION DE QUEDEC.

L'Er..cTros des afficier. de cette société pour
le prochain senetre, aura lieu MARDI, le 28
du courant, i SIX heures et demie précises, ài lé.
cole de 31. Chs. Dion, rue St. Vallier. Les ineu-
bren sont priés de s'y trouver.

Jour desstnces: Tous les MARDIS.

Par ordre,
Z. B. MARTEL,

Québec, 24 novembre, 1848.

INSTITUT CAD.
DE QU EDEC.

Lesnréances réubères die Discussion raruommen-
ceront Mercred prochin, le 2 cou.
runt, ù 7 heures du voir.

Comiptantsurla bienveillanedesmessieursaux-
quels il 'est uddressé. l'lstitut espère pouvoir
entreteîir ses membresetlescitscder:eville
de " Lectures e

t 
de Cnurs " répuliers pendant les

lungues soirées IPhiver.
Par ordre.

J. B. A. ClIARTIER,
SeCrétaire-Arch.

Québec, 24 norembre. 1318. 1

flE ElISOUSSION lE QUJ~EE.
L mremres our inf'. mis que les smiances ih.

doma.hlîireu i. b rer w0 é 'ouvirent ML RDI
pocein, le 21 du runit. i .ix hurOt demi

érim. daisI lé ed l !r. (h. limon, rue t.
a!r, et qii*el!c iarunt lio, régniiéormqent tou<

les MlARDIS, au mme lii et à la mêmue heure.
J. B. MARTEL,

etaire. S. D. Q.
Qiébe, 20 rnvenbre, 1843.

Hardes faitese &e.

Sowrs-e-fort s-~--~~ors-k-for1
Basse-Ville, QUÉBEC. Basse.Ville,

0 FFREen vente à ses magasins, ru ous-le
Fort, Basse-Ville. un assortiment comllet de

HIARDES FAITES. telle que Blouses. Cu-
lottes, Vestes, Chremises, Caleçons. etc.,etc.,une
quantité de Valises et de Pore-ianteaux, etc.

-AVEC-
UJn assortiment varié de draps fins et superfus'

ponr redingottes et pourmanteau, rasimiresr pa-nis de vestes, easques, casquettes en pelletenres
gants, matames, etc.

-AUSSI.---
60 de souliers d'orignal unis et brodés.

1000 o=ulesde Caraquette, etc.
Le touta vendre. bas prix pour de t'argent

comptrt,
Quober, 20 novembre 1848.

VINS %ChAMPAGNE.
LES SOUSSIGN1ÉS

'V £ENNENT de recevoir id Bordeaux et Newe-
York, SOIXANTE PANIERllS Vins de la

Charpigue,delace1ebrenisosn B. &.S. IRROY,
Mareui4ur-Ay, délurtement de la .larnie, com-
prennutlea especes susuanfel:

liONTHELON -

VILLEDOIMMANGE,
MIAREUIL,
VERZENAY,
SILLERY,GRAND MOUSSEUX.

MEDOC, ST. ESTAFE et ST. JULIEN.
J. & 0. Crémazie,

12, R ue la Fabnque.
Québhc,' 1/ novembre, 1848.

LEXANDRE LANCOGNARD r SAN-
TERIE,quitta laRiéiïe-Ouelle, il yaîrla

de2ans. 'il est mort, ses héritiers, lejuifi ant,
urcntdes reneuigrerrîcr.s intércsasdusossgté,

a setebr el. 18
20 septembre 1 S la

Librairia IBtrurilent8imagerie I'aeri
En Gros cet enDiai M1 que. Religieus.e,fistoriiLeetEProfa n i Mail.

e llenImportatinFdireclaabrique,
D'otte..Vill, us~4 * > J lutte- Ville,

QUZBEC. D1 FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEiAGNI, QUrBEc
ET DES L TATS-UNIS D'AMfÉRIQUÈ.

DERNIERE IMP'

RÉCITS des temps niérovingens, par Tlierry, 2 vols.
. im-12. 12

ÉTUDES sur l'A tiquité, par P. de Chasles, 1 vol.
ini-12.

ROBERT BURNS, nésies conplètes, traduites par
Léon dIe Willy. in-12,6

L'IRLANDE, ron origine, son-histoire et sa situation
prsente.par H. de Chaiannes, in-Svo.5

CHARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons,
par Todière, in-Svo. --

HISTOIRE de la Révolution Françaine par Ponjoulat,
2 vols. in-Svo.

DU SYMBOLISME, dans les églises du moye-ge,
prr Bouraissé, in-Svo.

ABRÈGI de Géozraphie, par Adrien Baîhi, 1 vol.
in-Svo, doubllmeuscolonnes-, de 1..364 iages, orné
de 24 cartes.

CERVANTES. Don Quticltot:e. traiducton nouvelle.
revue et corrigée, 2 in-S.o., rihretnt relis.
illusrtrés tsar Grandville.,

BUFFON. Ruvres choisie, in-Svo. iliustrées, par
Werner.

COOPErT. A bord et à Terre, traduit par Defauicouipret,
ru-vo. .

ORTATION DE L'AUT0MNE.

6s-6ld.

6ls-BrI.

5s-6d.

5s-lid.

11s.

5s-6d.

305.

li0s.

10e.

10e.

LETTREP écr;tes a un provincial, par Bls":e Paîcal,
ini-12, s-6d.

LAROCHEFOUCAULD, réx:ions, entences et7-
maxime.-,,tiiuies dl'nun examen\ritiire, parAinmé Martin et des Euvres choviseî de Vave-
nargdes, in-12, 5i.

HUGO, Jhla ds lsende, in-12 6s-6.
ALEX DUuAS laule et France, inil2, • Gs-Gd.
CRÉTINEAU JOLY. histoire de la Compagnie de

Jésute, 6 vols. in-12, 3 5 s
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,

4 vols. in-12, 25.
LES SA INTS ÉVANGILES illttrés par Fragonard

I vol. trnmi in--. doré sur tranchiee; -- - -,' 35S.
IENRI MlCNNIER, Scenes popilaires. 2 vois. in-12. -12s-6d.

Do P'ALLEMAGNE, par tdeStaëe.in-12, f.6s-6.
COOPER. L'Espien, tradisit parle même, in-Svo. 6..ed,
BIOGRAPIIIE des Contemporains illustres, par unirnima de rien, 10 vols. in-IS avec Portraits, 60s.
SAINTINE, Picciola, 1 voL. in-1 2

. . 3s.-9i.
HOFFMAN. Contes nocturnes, in-12. 6s-6d.
EYRIÈS. Histoire des hnfraes. 3 vols. in-12. los.
HISTOIRE GEN£IRALE de l' ,FarHenrion.

13 vols. in-Svo. a e
-AUSSI.-.

Un as::rtinet de Livres de fonle, cnnsistant ien livres de Prières, de Tltologie, Litre etc. etc.
CIP Tous le out-rages ci-*d.ems'ttt salidkeraca rirc.-i a: basane de couleur gaufrée.

VINS ARTICLES DE GOUT, DOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENF.NTS.
de la Chapagn et de En P.wrpir ch, A&utre, etc., En bois de Rose, En Gros it en Détail,

BORDEAUX. E. EN-EET vARrr. ETc., Tc. -ETc.

COMITE DE SEcOns.
OUTES personnes teant -des billt. peur
.. PE i , sont par le pr-seti informée-.

2u' dfut par elles de secnr rer aux ronui-
tons wnenues, ès-dits bilieus d'ici au PRE11ER
DECEMIRE Prochain, iceux dits billets seront
nuls et de nul et.

L. G. PAILLARGE
Président.

O0. ROBITAILLE,
Secrétaire.

Québec, 30 octebre, 18.8.

BBNS DBS INCENDIES DE ®EBEC.
Burcii du rerer r

MontréiSl, Ittoctobre 10rl.

E.S ps.sesurs d. B INS PES INCENDIES
DE QtUEît:C ot par le présent notifiés que

les sLx mis d'intérêt respectifsur ces bons devien-
nent dus le %) t Iuctubre oraint et le premier dé-
eî'mbre proelinirt, et qu'ils seront payables soit à
ta banque de l'Aiéa iue Britannique du Non à
Québec, (pendant le- deux mous a compter de
chacrrned datesnsusdites), unit àrc Bureau comi-
tue il conviendra aux porteurs d- ces bos.

L. M. VIGER,
Recerr Général

Parapluies Frangais.Etc.
L ES Soussinés ri'-oent de recevor un assorti-

ruent de PARAPLUIES FRANCAIS, e.
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

aiUnii I' rantaisde Chiendent,pour tapis.
Parumerle de Luin.
Brosses alarbe, françaises.

une variété d'articles de GOUT etd'UTILITFE
eorprenant l'assotiment le plus splendide qui air
été importé I Qulbec.

J. & 0. CIREMTAzIE.
rue la Fabrique, No 12

Québce, 2Sjuin 843.

BUREAU BU FRET AUX INCENDIES.
Clumbre rlsemblpe, 14..Yor. 1848.

Visest parle présent donné qu'une année
A d'intrêt A ralson de quatre par cent sur les
debeniturcedu Gouvernement livrés aux Incendi<s,
le 1er Décembre 1847iécherra le 1er Décembre
prochain.

Les intéressés sont reaus de déposer le mntnt
del'intétit qui serailors di, au crédit do Rece-
veurrGénéral, soitdans la u;anue de Mlontréal,
soir dans la Banque Britannique en cette Ville, sur
quoi le Caisier nu compteur de la Banque leur
livreraun certificaten double l'anndeces ceruficats
dev ra etre iréenté na soussigné et les parties ce-
tiendrnnt l'autre ju<qu'àce que leursreçes respec-
tifs nient été tranîsrimu ace Bureau par le eces eure
Général.

FEUX faOLACKEEI9T0.

ETOFFE DBUPAYS-,
Mfanufa6ture de Cobourg1 , -fC

de Berthier.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

c ETE lrInstitution est maintenant ouverte aux
Eléres, sunsdes Cri de St. Viateur. Un

y etisegners <ic ur uplan très-méthodique Ics ma-
tèressuiantes:

La doctrine chrétienne, la lecture française et
anglie, l'arithmétique, les élémentset lasnta-
se des deux lanrs,Ilhisoie sninte et l'histoire
protfme (celle-cireîferi l'histoire du Canada),
1listuire de France, l'histoire d'Angfleterte, etc.,
la .ésopap ,qu , la::éomérie, la trri mésîtrie

ebre, lesin linéaire, la tenue des livres,
le tout dans les deux langues.

L'exiguité du local rne permet pas, pour cette
année, d'enseigtrer Plus de l eniches d'rtrution.
mais l'ail prochain l'établissement sera sur le mie-
re pied que les collèges de cette province.

CosnnirToIss:

Logement et enseignement 59.. par mois, car
tous les élèves uatrgers à la patise, coucheront
A IlAcadémie.

Enseigrement 2s. 6d.

rorcssr.eas:

.I. Fayard, carîréehiste fariné, dirlecteur.
L. G. Longeine,, tbè1ktnGufi Vadeboncœur, cathéchistes mieurs.
J. Gardeuer, professeur d'Ar.glais.

N. B. Cet établissement est sous la surveillan.-
ce et lepatironaze duréev. blezsire Gagnoni, archi-
prêtre et curé dela dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 18418.

MIELAMES RELIGIEUX.
Ce Journal prait deux uis par sinnine, les

M'ardis et vendcelis ; il 'est Rt leuc, Politique,
CommercialetLittéraire. Il phlre aussi les an-
nonces. Prix: $4 par cnne.

MIOn3 s'aboine a Québec, chez 2lesiite D.
%lartineau. au vicariat de Québae.

f lt est ̂ prêt à mettre d'laccordunnonbrudimitédepinos

lifaite-Ville de Québec.
.ébec, 12juin 8. Ruebl. Joseph, No. 11.

Dr. GTIROUX,
APOT HIC.IRiE,

à transporté son élabliasemcnt c.u

Vis-à-vis leneag:sin de 'M.BoEisEAU
Pris du Marché dce icIIate-Vilie

BATEAUX-A-VApFEUR

DE LA lIUMOT, Du-PEUPLE'.
TES bateaux-à-vapeurlîe QJBEC et le JOHNa MIUNN, portant la mrdte, laisseront Québec

tous les jonur pour MosrNTAL, u 5 heures, P. M.ls s'arrêteront à Trois-Rivières, au Port .t.
François et Sorel. Pssgers de chambre, 15ssurle pont, 5s.

- J. WILSON
Quéhe, 26mari. lus4.

ASSOCIATION

FOUR LA ONIUSATIONDES
TOIt, WSI11PSDUDISTR1CTDE QUEBEC.
T AsCOCIATIONa étabis son0Bureuen PE-

t.de de .ltre. J. A. A. RTIR, Notaire,en ta lUass-Vrle de Québec, das PArciaCorcnt.
N. ale7dLe breai est oM 'rt Ious tes jous

] dlîe deux heures-P. M., qaen heuresJ. B- . .C1t11R
QuébLec, 17 jiulet lm . ecréR

riSecrétaire
IE ouriçnés vrenneni de rcvi a eIé

LA ' 4r M rsure de Bordeaux, tocues mEULESde ce. frtage reclrerché et qui est de le meilleurequalité.

Québec, 16juin 1848.
&F ae. CRNoZp,
Rire la Fabrique, No.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET fTENDU DE- 2

t
IMENSE REBUCTION DANS LES -pmx

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR D
COMPTANT. G

ES soussmgnés, ayant contracté avec la grande. '
mntufaure de Cobour, (H.-C.) pour toute

l'étolfeque cet établissement manufatw=rera ct . N5 R U E T
automne, prévieninent leurspdtiges etle public,
qu'is ont en main an asimentrés cônidérable
de cette étie, de toute ies lei co urset de'ioutes PEÇOIT acinellemeni son Fond dAutomoe dinrehandises-d dredEce
les qualités, ct qu'ils la veuaneneno 'etendétail 1111 et le Mancbeter, consista nt en un Assortiment étendu dedÊnpâtePloteß çeed.
A des prix rda-rdu'i. - - - . , Din patrots do-Veste Flannllea,Tartans, ChOIes deTartan, Drap d'Orléans,Coboor.,, Mri-

En outre leur assortiment-gé aIl de draps, ca- oris eta le re L inagesGants, ennesC otonn rtin .
re, patrouss dvertel îceé., , etc. ASSi--c -etc.-

use;39quslseideatcieo anacheté on efBaneroi desMarchandmseesnas tosvelleasetespîâi
A. RAMEL ET FRE. E mrnantun'Assortiment des plus variés et des~ meiliura deu Marebandises de goAt oai gueuébtec, 10 noremntel88. 1-trovrdansi lle ie t devant être endurà un prir beaucoup mi-indre ignele prix tnt.



LAmi déla Religion et de la Patiie.

RE nRTOIBE NATIONAL.;
~Ceuxquideireitousrir. dohen

e't reaser cihez les principaux lîhraires d
Cani la, ou aMr.M.F. tn, agent.

Qiùlbe, 15 Sept.¯185 V

1 Soussigné a établi temporairement son Du-
. A raau, dans le haut de la maison ircupe pn

'i3. J. 40. CnREMAziE, rela FabriqieNo. 12
-. J. CR EMAZII'

AVOCAT.
Qiiébiree GSeptembre1848.

EOUTIQUE IE OORDlONNIER.
LE soassigné à l'honneur de iréve
ilt ses amis.et le public enlgénéra
u'il a établiF aaboutiqute au No. 2
ne St. Paul, vis-à-vis de Nl. C

& V. Wurtele, où il Ment lra pil ex-
éeuter avec ponctualité tous n Ires

ar asaures, dans lemeilleur goat et à des prix

ANDRE BURN.
2l avril1848.

{~~ ~ ~~ 1 s• ' '• ARTE
lne Couillard, Haoute-tille, .

Vi-à-vis chez M. enjamn. 5
QuéIbec,.Gloctobre, 1848.

.'4 EORGE 13GAOUETTE, rieubier-Ebe-
1 tiste, St. Roch, rite St. Vallier, via-à-vis la
- le Grant.-.Québec, 16juii, 1848.

q atry. Arhitect, demeure rue St.
. Jseph,St.Rochide Québec, maison

I tle notaire Provost.
é-sc, 2i féCvrier, 1848.

03 Ph Petitclorc, Notaire, rue St.
Ju.srph, No . 14., Ilnute-Ville.

:1 boc, 26 mai 1848.

ulivelle Etliblissemienlt d'horlogrerie.

G. D. FERGU N
)RLOGER ET BIJOUTIER; etc

elo.», Rite Lamontagne.

QUÉ BEC.
*i'70M)rE respectitiment v tm nombreux

t--nr et le pubic en général qil vient de te-
r lre les .rieors amvcaires d'urpe, it so-

.nlt splendide et varié lde nanntres anglaises

il :4tre Ie L6pini, vieticales,
JU tRllE, touttilerie fine, luriuimeine. t-
s fr.msçaisdefantasiejui après exaniiin ,croril

iatrele melleur assoritiinent q.i Jatmais
m n>ité ec cettte cité et qui sermnt sîendu
r i r à petit profit.

' t. FY. ayant e occasion d'acquilrir une
di-ane parlaite de soit art dans les meilleurs

m.eantil d Quabec et de Montréal, Ltedant
z derniètres années, esp re par son attention

i.tt mériter une atrt i roniage public.
.. .routes espèces de Montres etild'lîsrkte's,

:ién-i et répardes avec soin, et garatiies 6 des
imadéIêrés.

îbc 21 juin 1848.

£3TITUT-CANADIEN DE QUEEEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
eQlX OUVRIERS.

YSTITUT CANADIEN de Québee fondé
].puis qaelquesjours mitement, vientl d'ou-p remieres sé.nces reguliéres. Quoique

s titt. c rp e jdé p rès de a390 tent-
.1.ous peu ra eIur oflirl'saigo'a
tria Bibliothèque qu'il doit à lagén rosité

:,enuisde cette ville.
îi;lDournaux tant du pays qudu lirart-
,îîttre -iéposé sur les t abls. L'nstit
c but prileipal est de faire entre ses membres
i ine de connaissances t etlsctd'intruciois

*~ecroit de son devolr le faire tilttippbîel aux
%-3 et ovu nlns de Québec, qtîil sollicie

ac luites arataaea de L'association.

BoA. CIARTIER,
* ntitui Secrétaire-Archivi li,

r,1848. del'hust. Canadict.

PETIT:MANUEL -

.ýàSOCIETEDE TEMPERANCE

l'AiLC tERvED. P. Catt'ntqur.

"'LQUES douzaines de la Première édition
.-c t-Te, et à vendre a ed

.-. Cn£mAîzts, et ehéz MM. FiaxeaaazTc.
, des prnx très réduits.

F. MAiRCEAU,
.elieur.

"ie. S mai, 1848.

BAZAR.
!1Société,Charitable des Dames Ca-

thoqliues de Québec.
PUBLIC est respctseusement Informé qu'il
"C.ndrabfia un BANAR de cette société ans

Mdtl'HI'VER TROCHAN, dont le iro-1
'. empoy sau soutien dcSorphens de cette

ýr srUonnes qui dàirent y contnbner sont
euîvoyer leurs effets aux dames ci-desous 

Mesdames,
ASSU ~

- PAINCHfAD -
"WOOLSEYQ ~

ie Van Felson tienda la table de raI-
-.'unent. -

Par ontre du comité, . ,
at/5ANNEX.VAN PLSON,

i ecr2taire;
ot>see zi sepuemoe te 0. -

ÅjIP RATION PRÉCIEUSEDE.
l SASEPAREILTLE - :

--- ' r EDr. ' THOMAS ,CORBERT de
a sociét ,de quakers dc :Canter-
• . ayant vendu uoa
exlusf cdrso - -

CONCENTRE ET COMPOSLI . D2 sufisamment inoi-ménme, je suis entièri
SALSEPAREILLE, ils ou'rent, présent' mentconntncu que cette mLdccie posst
. %c ibe avet.lei iplus' anpleslmeign-, de'unegraiid elicfuncité pour la guérison

t gersoae son e.totuantte ellieacit. Iliest dis- d'un grand nombre de maladies, partiru
u il :puries etatures merveilleuses qu'iFt lièrement celles pour lequelles on conselli

opérée dansdes-us'd'inels nmati nochro- de 'utdiaistrer. Outre la Salseparili
uiqaeds d's orgnitidigesti ',aDJi ipie cettep-6piiratioir 'inferme des ingrddient
d'Iit(ligcenon dejume de fail esa eipréeiux.
'aigreurs lu l'eetotainc,li deÈrdlre duns Je suis, respecIfttsement etc.

. les oIbitiois le fie,d'Erupiionslchroniqies -P.-CLEA1ELAND, M- D
e de lin peau, di'Erésyp1 èlu et de tîutles Au Dt Th Ct.T

nlel'iin t. u.riluuaus. Oo trouvera par Cher aitonsieur :-En réponse à vo
l'observtion, q . plusieurs det .maladles questions tuuclint votre sirop compos d
ci-lesusts et suirtout cettetalfreuse et fitlale aspareille,je vous dirai qu'il y a envi-
ninluedd, li'nntye.1 oire ta-ta laC'nt- roi:ut b'tei et j'ea ni eu daeuis c
"""'rpt" t '" " aeueat a'rigineun temps plusJeo cent bouteilles, et ies pa
élat scraTulet: diu ysItc ; tr paur guerir ti'nts s'e l ot procuré tl'ailleurs de cin

- ces mualadies il faut les attaquer à leur sour- quante à cent utres. Je ?emploie dan
Il ce. On) verra nuajsi que les miladies du roie mfon institution orthoéêdique de tréfrence

.se rencontrenterauvent ciaez les csuLieua' tute nutre p'répaintion de Stalsepareille
et aun les tappelle malads dat foi. Ma isans l'érït ut ion spiniale, plusieurs espèces
il est bien étaubli quavat de pouvoir guérir de maladies Erituvs de la peau et de

uacomplétement ces mttaladies,diiuoe -il ftitut maladies ds /nanchics, dans un état d'uleé-
faire disliatitre cette diatîrèe scrofuleuse. rationjointesàdtiîes dispositionssecrofuleuses

Oa n reçu des témoignages des mède- c'est lun remde des plus précieux. Bans
cins les Pilusdiqtingués du pays qui recom- les ulères mal condiionnés et .serofuleux
imidentcett cnédeciiettl'emuploiét dans les ellses en stont excessivement heureux

leur pratique; i de ,plus des certificats de la eané :s'améliUore rapidement et les ulcé-
pereotes qi ont été' ratameimaeiS à la asantté res tit 'ite guéris. Elle agit comme to-
pir sa vertu curative. Pluicurs ,certi- n'igue, ,tratiuillumentt'et comme lnxatil.
fientsaccomngnetalamdecine dansun Jtuýqu'à-ce ait'e je trouveun meilleur con-
luamplilet taisles ltrprriétuires 'nit has poSé, j'eapère être entièrement apprivoi-
cru devoir les itroduire ici mais ils demat- nionnéi pn r vous tu vos agents avec respect
dent au publie dee e estime-

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT ALANSON ABBE, M. D.
. . Boston, 21 lfvrier 1848.du rapport lesjiges des pr-nanations chi- 0,p

mi aques'àialicimquimeexpo.<itiondeEl'ASso- ("A cnreenatouteqiualit .par
CtATION ctanTTAnLE taEs ARTIsANSDEBos.o., s Cie.
S IeSSACIIUSETTES, tenue à ostn en sep- . . oston, Mass.
teibre 1847A- - i parle ngent.

JOSEI'lh JOI'LFS,
a Le ,irop de SnZseparnille, tel que JSlleOSdiEetardela ES,

préparé par le Dr. Colberttl ein société -S m de la leaute--ille,
. Qi2ébec. ,des qualkers, de Cnt-naerbtrv N. 1. a eté Québec. 15 novembre 1818.examimé avec soim. Il est appuyé par les •

nomrn des médecins les plus tdistingués Iu
pays, et le comité connaissant sa com>t- EXTRAIT COMIOSÉ DE
sillon e petit qu'exprimer sa confinaîce
dans son eflicacité. Les ingrédieits qui SESE'AREILLE.
entrent dans an cnompoition ont un came- D U DO 0CT E U R T o W N SE N D.
tire si utile t, si a énuvateuir quIe le cotité Cet entrit ,et anisesi bouteilles doune plate ;-
croit devoir déclarer que c'est laaincilleure il' ana tcix luieteilleur marchi, las ugréoble et
lréiaration de Salsepareillu onî u ucloa:- mutati upêrieuir à tout autre vendu jusqu'ai pré-
se usqu'ici et coinie telle lui accurde u sent. 11 guérit lre nialdies sans ure nutr,

di[alome. sana pu. allaibhir iii ilénmsuer le paîtienit et il ,dipluiate. estlirectictit fao eralilr coiuuil
JOlN WI WllS TER M T D.

Professeur de chiie u collège 'l a-l
IAITiN GAY, M. D.

Chimlibte 110tor .
J.W. C. SMI'L M. 1.

Et rédacteur dujourtial aie ilédecie
et de chirrgie île OstOn.

De f. 1. PeasIe X. D. rufesseurd'mn
oami et phys loie, cu colgc de Dart-

mo-ut ct p seurrofer - d'anatomie et de chi-
rurgie d l'écule de médecine de Blrtnsari/k,

Ilanover N. If. 23 décýtmbre 1847.
e colnaie le Arop outpub et.nt-etntrée

de Salsepareille prélparée par le Dr. Cor.
lieu de la it ilûî itl,! i qurItilcr epuiî envoi-
quatre aute lireillu'Ifil eri c artre àla l uue
te médicale de Nis liampire la copiu-
sition précise de ce médicament. On plen-
sa de stuite que la formule liubliée alors par
le Dr. Corbettune pouvait ttniquier d'ètre
un remède précieux, dans tous les cas où
les effets particuliers de la Salsepareille
-ont reqtus. Cette espérance s'est pleine-
ment réalisée. Il possède une ellicacité
particulière dans certaines maladies de la
peau et de l'appareil digestif et dans les
tlfections scrofuleuses cn général.. Les

inigrédients ajoutés à la ,Salsepareillà dont
il renferma une plus grande qtntité qu'au-
cute autre préparation dont je me sois ci-
cure servi, augmentent ses ellets altératifs,
le rendre dieurétique et dans la Ilup
des cas 1égéetement laxatifs. Je recom-
mande aux médecins coimû upérieur à
touti sirop de Salsepareille que j'ai encore
emtployé aour les Cas sqi requièrent l'en.
ptu de ce remède, les mîedi-cins seuls étant
selonu oi capables de discerner les circona-
tances précises dans le-quelles il doit en
étre fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
MlnsieurrEdsvard Prinley & Cie;.

Messieurs :-Avec une bouteille de
l'e.trait composé et concentré de Salsepa-
reule, j'ai reçu lune copiLe de Sa formtîule
.pour lepréparer.

L'analyse m'a prouvé l'exi:tence des
substances actives indiquées et ie bon
nei qualitéside cette préparation.

La formule montre l'union de quelques.
taile.de nos meilleures racines indigénes
avec les stubstances médicinales les plus en
réputation et ne senlerment pas de composé
metallique., POur les uérsons dans les-
quelles les propriétés de la Salsepneille
sont reclei ciéci, cette préparation (levrait
avoir la préférence en conséquence desi
soins et de l'attention aveq lesquels elle est
composé e. y --

, e suis, etc.
ANG. R. HAYES, M. D.

Chimistöide PEta'aáde 'Massachuusetts.
Mars.1. I-8.

De Xf. Parker Cleuelant L L D. premie-
profes ssr. de Chimie, do Pasmace, de

SdGéolgeet deP/ ysique
dti collge dc'eBo a aorne.'

BiunswickMaine, 8 avril.
MeesicuiE.B1bé-'[Cie.' -, ,' ''

e ur t m votro formule
pour. lp:' tlondu comniaasl.aconcentré
dePlE lntaSàlsepaàried. a~Cnaissnt

les propriétés de îéàesng?édiiatàtlioiheu-
eu effets'ï 'ils ntproduits er

"flpar esprincipauxm 'sdeomis. ",i*'
rnîstg5 du pays, etiquéefa {pü['toconnte

SottCtsE lir. t. .WTOOtIE t.T in: 5.'llaVr.ti.
L::grîte braté et la vupériorité de cette taIse

l toua r us les autr rcuILde-a e.t que tou
bi aîaitlU IjalV hî il doî,aue deIds guto r ai

SOIN DE LA CONSOIPTION
00.S'itn ttst vtttce: t. raIcL.îs,'

L.A CONSO.IlPTION EUT SE tUEnllt.
La Bronch ite, Conamlan, la ma5Olite

'lt du ue, le Rhunrc, la Tuu.r, les Ctur-
rhucs; r.q Aie, le Crairmhent de

Vunq, le mral de Poitrre, le arng
qui se aorte i la tile, les ueurs
P" vides, ete Alpectaration'
difflicilct'ti trip ubondante,
les. douîleurs-s de CotéI,etc,
oré téai "ériesetopu-

tent se.g8  r.rir
Il11'4 a ja ca a rut mède qui rénulasi

biena duigs (acas désesperés il îe, ýcoluesauptieiique
celui-ci; il iettie et consolide le sytarite et ls-
rait guérir lei tlcèeres sur les poulmeains et les pa-
ieeeretaouvent graduelmernétî leur force et leur

SINGULIERft CAS DE CONSOMPTION.
Il ae pae rarement n jo ui aisaqu'en apprenu-

le g'un .and nombre de cansamptailifs ont été
guérir pariumgedelaSalsepareilleduDr- 'o -
a,.î. Noue s r-sreça denuZ.remelt it- qui suit:
1 Doctleur, Tu%%nReuîd-Chtrinnoicur: -'n'i été
afulilé pendant ls deux dernières années d'une'
déb té génére et d'uneî céunomltioii nerveuse
u dereatr dgr jen'espérai s regagner nes

forieset an uté. Apresavoei-t ogérgt
lirenent par les no ibres les plu distamgués du
buareau'de santé dc New-York et ailleurs, et avoir
dépensé pr quetoutesnues épare chercher
la guérison, et ayant cntendu arldas quelues
journaux de stre baSleparele, je résolus 'en
faire l'essai. Apresen avoir emdyiésix bouteil-
les )c trouvai qu'il m'as ait cousitérsblement sou.
lage etj'alliisous voir ai votre bureau ; d'apres
votre cosseil e contnuai et sousieS remer. m- SUa-
cérenent. Je contmue à prendre la Salsep -Ie
etdepuisquatremoiJs upusaqueramm -.. ,Ures,
etj'sperelpar la béni-ction de Jeu et l'usage
de 'otre Sd.epareille continuer en bonne santé.
Ce remède a dépassé ltes pIrances de tous ceux
qi conUaesuair mtaa iLZ. ti

CHARLES QUIMBi
Signéet assermenté devant moti à Orange le

250ut fl347ý
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACUEMENT DE SANG.
• Lisezcequisuit et ditesque la Coisomptiotnest
incurable ni sous le pansezr-

Ne-York, 23avril 1847.
Dr Tovneend .- Je crois sraiaient que sotre

Salsepareille'ua sausaôla vie, parl'interceanionde
la pronîdecce. .J'avais eu depoîs plusieurs aiées
uu rhume très vequi empira:t do plusenp .
A i i fi crac is et jetraspl3irai la.nua je
mn'al'ibenfu i eagr aisenajecroyaismou-
rir bientut; n'ai«emloyé votre baiseparcille
que bili peu de emps 'et j'ai déjà. i-prouvé un'
iîtieuxsensibloect surprenant. Je Puis maite-
tuet marcler et faire le tour de la ville. Le cra-
chementdeso Uag-cersé -et la- tour -m'a-quilté.
Vous pouvez SagUmer combien vous suis re-
conioissant de ces sUttats. otre obéissant
seviteurs. , ^~-~ ' i z' -

- WM. ]RUSSELL,
65 rueCatherine.

EXTINCTION DE VO1X.
Lecertificatci-anexé raconte l'histoire simple

mrs vraie de grid sosufrunce et do leur soulage-
mentE 1a 'dimilliernd cas,semblablesdaas'
cette àîlhkit Bïòôklynet däcetodnt des rnilliers
de:ptircnta laiseqpt leurs enfii ¯'jidrir de' lieur dé
sela r troupc oapour épargner quelques Cho

Dr. Broblyn 13'eptanbr.1847.
Dr. Tovnsend:-J'a .le plaisir de direque pour.

(lasantagede;ceux que el, ut' oneruer
madulegéededeu ans t emierdtnit'nmi e
d:faiblesso et do la pert de la oix. Notre md-,
deinordinairela cosi'éitcom' ineurable :

S heureutqement qu'un taàti;me 0 vlommanda
d' voreSalsepercilleaventd'esavoirpris
uné teille;cele recruira a soixrcC eng

S 6 mrelher seule au grnd étonnement de 1toas.ceux est contraire aux premiers principes (laoenv
iý- liiila cotittissnieit. Elle rat pnrf.itcmeni rélo- anta.

n ilea eutmilleure baié qut dran' les 18 dOr, n'nasérietdes m4decincs de Graenfenberz aVe,
n liers mois, i .i Malesepar les.

- JOSEIPII TAYLOR . ,PILLULES VEGETALESDE
[o v 128 rue York Booklyn. renfenberg.
e DEUX ENFANTS.GUERIS. LesFmalaaemiyantescédentfacilemnt 
s Nous n'a ans pas entendu parlér d'eue famille flil

-qui ait fait usage do la alereile du Dr. Towtn- L'As-lieme,
send ci.lont les enlfants- nctt a Uorts, tandis que Les Maladies Bilieuses,
dnmnPi l'été dernier mêmaceux. qui,n'étaient.pas Les lous,
malade, mouraient. Le certiicat suivantfaat t Les Instestins--action défEcîîut0,de ses grnudes vertu curatives. Les maladies de Poitrine,

Dr. natwsend·:-Cher monsieur, deux de mes . Les Catarrhes,
s enfants ont été guéris de la dyseunterie et de la ma- Les Coustipations,
e ladie de l'été 'ir l'usage de vtre Salsepareill. La Toux-panaIt Ir grosesse.
- L'un était igtde 1l mtats etlantre de 3 ans.1. Ils LaConsti t,

étaient faibles et les docteurs en désespéraient La Diarrhée,
.Qsanîd l emédecinjaino$sapprit que anoas'allieons Latiitiallé derepirer,

- pefrdeir efants jerésolusd'asayer votre°Salse- La rn"pep'ic,
-. pareille si reiommée niaisà laaquelej'avais pleu de La Consomption tdvpepsiqe.
S confiance su qu'on iannonce tai de mauvaises dro- La Digestion imparf.ite

gea; Inais oue sommes bien reconnaissants el- LeSanPorté à la tête,
vers ceux mu en ont conseillé l'usage car e saisLes mades d'Oreilles

i. ersufa quec'estice remedietque nous avons Les ErésypLes,
ýs ai vie de tiosdeux enfants.s J'écris ceci poýur en- - .'épilepsie ;

Gager les autres à 5'en ser. Les saignements de Nez,goger- . Votre etc. L- Gave istrite,
- 1JOII W1LbON, Jr. Lerdeurs,

, Aveine 3lyrtle, Brooklyn, 15iuelit. 1847 r .aGrippie;
Des brû ements de cour,

am ASYLE DES ALIENES. ne nail le tête,
jie uibrýsEer. l'ouîdes artisantéàri

l'asile, la el laa i don il et que ts rtenonsd'urine,
tiai llettresuivante : . . L'indigestiot,

.. RHUM1ATIS3ME. L'inflammation dies aries vitallel
Voici use guérison entre les quatre mille et au L'inflammationde Ilestamao,

delài qse la Sateparcille de Tloseaauend il opérées : ILa jaunisse,
Elle guérit les cas de daaladies crniqi les. maladies du Foie,
plus cnvétérées :-. Lesuppressionis nientsuelies,

Illackwells Island; 14 Sept. 1847. Les maux de nerfs,
Dr. T :isnd :--Cher monsieur, J'ai souffert Les évralgie,-terriblemnat pendat neuf nats de thumaaitisae La- fvre, nerveuse, intermittent,

je ne Pus il manger Ilidornir ni travailer peIdant continue;
un tetu considérable, j'éprouvais lesplusaffeu- Lesfleurs blanches,
ses seiîlraces et mes nitnres étaient enlés, j'ai La faiblessie,
employé quatreb utelles,de votre Salsepareilleet Les rhumatismes,
et ellesmn'at fait pour phs de mille pastres de Les diverses maladiesde tle
bii Je suis5aucoup mieux. nt tPRlTRNTE SQUStLABolT eatièetictut guéri. %ouus poavez faire usage de PRI TRENTZ QSL OP
larésenlte daim il'itiérêtdesnligés. .ABSINTHE I E SANTE DE RA DIF.

Votre etc. BERG ENTIEREMENT VEGETA LL
JAMES CUf3MMINGS. Arrangée avecsoin et élégante par la conerulpp.

AUX DAnES. -. de Gaaenfienberg et tiré d'asie qualité die pa
LA SALSEPAILLILLE DU DOCTEUR médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIA .O

TowNSEND est Ce grande faneur parei les TESOU TONIQUES, deracine, d'herl'eet id
dames. EIle les roulage ce cruelles soulrances, corces recueillies dans les forêts et les prairityé.
leur tiennetua '>eau telut et leur rend l'esprit gai li'^ éiqoue.-rlx is-. td par paquet.
et dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
tre suivanteu-7LA PANABEE DES ENFANTS,

suCth Broett,Aoû1e . tméaecine devrait se trouver cl e-Dr. Tovntsend :-Cier monsieur; nia fenul1 e famille dans ousles s. Elle guérit u
a souffert d'une maniére si cruelle ae la DySpepsie ment outes les maaatécu questtillesi i,

ctd'îa éreetetro gituéal estme tise aoas sont sujets. Pour la lyssenterie Cetotetes. ilew'
leiorta tuj-sll ait mtrir. Les nteee no a Ii.thcJs t e
pouvaieentcombattre la mtua:adie et elle serait morte lbIle. Irise e-ptites los de lean, aiùauti,- ,il,sns aucuni diue je aie im avais fait Prendre dle etrpicle la r.:eudi, dans tous les climasite. Il,votre Salseprreille. Elle lia certaitîeenaItsuuee n'a lesoin queod'tre essaé puer être reconuîai,
.a ic. Ele eit pusue guérie et retuve rapi- déi. par toattz lesainêr île famille. Datai, Li.-entît le foccs et 1a aanté. Elle en. cr:tiue .duSudi de l'ouest, dt siid-ouest et des tropiiu. s_

l'us- -e. valenr est iestimable. Il n' apas leet,,Votre etc.
t .ELIZA lIIIAlAM.

INCAPAILI DE IAILCIR
ona ne peut mttire eu doute aue la Saisepareil

du Dr. Towsen soit le meilleur remède.pour lu
maladies des fsmi-. Des unaliles de lwisoiinn
faible. et débiles ontété lmenlés à la saunté et gui
ries de ces nuîlndies auxiuelles les dames uo
suetjettas.

.Nesu-York, 23 Septembre P147.
Dln. Tostsa:ýen :-Cher miiuii-ur: ma fenmmb

-tait aulade depuis tunan des diverses maladie
auxqueli les fiemmeas soni; esiées ; elle était t
faible et .si souffratie iJu'à la tim elle ne pouai
lus asrebler ;elleéta itdébile comme un efant
rselle, commença ai faire ;age de votre SaL'e

pareales et immédiatement e forces revinrent se
douleur. 'baaisuièta tapros eci'a-ir unà
qlaque. buteilles elle guérît e t
4 Canime ocette gi 1îrasantî Cet siqltuairc J'ai Upet
iei iait b ·il :uit. Elleau:fait sa e ben-

couptlpitiitr r - deusèlro quia ne lui uvaientt lpruuri

Votre etc
JOh¡N M.tL LEN,

rI8 Norfotk Str.
D151'YPS1E.

Nul fluide ii remède découivertjfusqi'ici ne res
seniblentatantst aux dlts lu gastriue et àI la sali
ce pour décampes-r esfilaments, t éc'd"nferte
les olganes digestifsofque cette préiriaidSl
Pareille. Ellegunat paoitaement tous les cas du
Dyspepsicaiàfie gesses ou chroniques,

Département des Banquas Alban> 10 mai 1845.
Dii Toovec N -,.Cher monsieure--J'aié é

afihité peadatit ptouieurs anées îleIdysl pie sous
ses formés les plus triste. eepe d'aigreur
d't«touiac de la perte de l'appétit, d'abattement e
d'tnegrandeasersion cotare toutes e-pice denour-
nture,et pendant des semaines enueres je ne pour
vais en Earder qu'une petite partie dans l'estonmac
J'es.•ayai des remèdesordinaires mais sans effiet.
On n'tlncagea ilytaenurou deux mois à essayer
de %otre Extrait dSusepareille et,je dois le dire,
aec peu de confiance;maisapreseuaassiremplo-
yé pres de deux bouteilles l'appétit me reomit et
rosa aattettces. a

Puaeaeeretorde à ceux qui set awfigé comme
je 'ai été.

.otreetc.
M. W, VAV A.NDT.

Se sed il Quibec chez
JOS. BOWvLES,

Fallemédicale, de lalaute-Ville.

La Compagnie de GRAENFENBERG,

LA% Comagniedo Graenfencerg est maintenant
incorporéspara lcuIslatr le *lEtn% de Newe-
Yorkavecuicapitalde s 100,0 . -Ses directeurs
et sesofficiernsont des messieurs qui par leur J-a
slion coummeie, sociale'ou - prafessionine le,
peus eut donner de la respectabilité aises affaires.

OUn peut aroir la plus entière confian e dan, les
médecines qui portent les armesdela, cotmtgie
et prtoutoserencontre un dépoltu une ranche
de Graenfenbeg le public peut obtenir les meilleurs
remèdes-Dans toutes les locdlités où iln!y a' pas
'debranche les habitants devraient prendre des me-
suresimmédiates pour'il yen sitétabti:

La compagne possde dans s nombreux obu-
ras. : '-

' DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
qu'elle nesaurait publier. Eue en extrait seule--
ment quelques uns qui ont tous été examinéset at-
testés arRv dK.oa ' D.-D., T. Hall
écer. (rédacteur du Cbommercialc aî'iser de Nesw-
York -et son honâîeur:.Wa V., Brudy, ci-evtt
Maire de la cité de NewsYork

.DBARTON,
. '• - .. Secrétatre.

ureati de laCom a le.de Gre 1 r
Broadvay, No 50 ,_ev-York dia 1.
'LES IEDECIN.ES EGRAENFßNERIG.

tes iédeienes qi sortent de.cette.com'agme
coasistn cun, rie de remèdes parfaitement
ldâéiiaoldiespour lesquelslsont:'ccom,

man ' . ajt t.beaucoup d iscrédit sur les
itvdteiciré ésrleurasuribuantdes propria,ts curativesuiversallersIlfaut.ètre noa .seula.i
mentsrot mais encòreinpadent rrpandre-une
pareilledoctrine chezun p ulc intel!igent., Elle

llie d'autre remrède oouuel 011 puiaC "cJtir p,
les mtaladlie des enfatat, leetl, uat.ý Elle C¡mbe on iul'
toutesles mèreseiet.-uuient le besoin. Prit.o. ta

le avec de longues instructions.
e LA %OTION D GR E NFE RG PR

LESYEUX.
ut Cette préparation n'a pas sot égale pur les n.

tailes d'ye.x. lle et composée sur eprinril -.
ri pluias centifiques et a opéré dets rares re%.-

e I'u-'. C'e^t tun.remede positifet prompt pourPs.
e. fetumation ordinaire, f.iblese Ou Ubscureineitr i
s le la a ue les larmes involontaires, les mariél
it è angèresL©ris :r yeux, etc., etc.
t . piea:lboateillenaive tl i ,

ions.
s La Sealsrpareille de Crruenfeiuberg.

Cet extite nrabteent pius grandile cficité an.ut ettî'tre
o !0nrillvit (lais ce rays 5û:'.Ilit"ro. El.

1 rép1arée 01eti i ILa1.ttout nouva et epar ait iw.
6 iine ,cgnigmliqii liuanrlwyenidwntii tltr -,

prité déiaresde la naepareileet d'autres i
ints seintex-traità <es 'ntte leur exeletce. t

priItralosdeo.iv~pîteileest exclue de (ler-p r nrtni i < u icnr ,

,ar lesmnmesmoyens. Utn e bouteille de sais..reil de Graetfenlerg Ca vaut dix des autres e!è,a
par conséquent idix fris meilleur marché.

PRIX SI LA BOUTEILLE.
e L'ONGUENT DE LA MONTAGNE YVFIli

ParmiI les realedi-z auxquelles et onguent r.
traordîitr'rA Iaîl té, onl peut énumer lr n.-
sa îtes. L, ESFLUIItIS GLA. UL'LAIREie.
.111i Visag- Leanaauxdcs seins tIles nourrie-
La Bronçbite.- Les Clos etles Dn.rtres,.-.le

t gne et il to.me une APPLICATI0N PRECl}f-
sE.POUR LES BRULURES PAR LE FEU(fi
L'EAUBOUILLANTE, L' l'LAIFEslloIJEV
SICATOIRES, LES ErESIPELES, LES lI1.-
MORROIDF,S.
SI-ýl trit tentent toutes kes CONT 1-' ÇOS, L UuPY E6-R AfCHES i lesFlam,

FIEUREUSESou SCROFULEUSE.Ssoutlave.
t ramenées rt tisftaisant et suuent ri

Puxls . 3d.l. aBiteavecd'amplesinbtraaiu
* Seul Agent rl'ou Quater,

JOSE PH BOWLE,

Marché de la Bidiae-Ville-
Québec, 15 novembre 1848.

Cornditoins

IM'i de la Regien et de la Patrie si- p..
trois fois parsemaine, les LUNDI, INERCHEl.
et %T.N1REDI de chaque semaoe, et ne oùe
qne Donaz-onlellus et denti partint
(outre les fraide pos. payable d'avance odalestropremiersmois semestre. "Pourrua

ni ne se onfomeront a cette condition, l-
nnecrent sera de sa. ale a la titi de ehq

emestre.
.WAsV.TAGEtx.-Les MM. do eterrc osae

tees penones qui cous procureint à l'iineiii iL-
tre sousenipteura, payat d'avancele semestre (tl M
ou l'ande, recevront le jourual gratis pendast h
année.

1"* Ceux qui veulent discontinuer sont obLL
d'en donner avis un'mois aiont la fa du .rstn
et depayerce qu'un doivent.

On n eçoitrpas MouscriptioC pour moins&
& mois

Toutes les letties, esandances, etc.,doitt,
être adessées, ( nes àe p Srt,) a mi&rAsîeLié
Daarràr p ri aire No.14, RueSte. Fanka.tw

PRI DES ANONCES.
.haue .......Pour air Iignes êt.desgs.

C h a q u e in s r t si n q u t . ... ... d.lPour ir iacttsdous.....34d

,Pour nIM ebenea nte nsu ..............
I ies anonces nonacecompagnées

écrit sront publiesjustpa s ontr

PE:s IO rirúeur-Pro a ire.

.1
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